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Mobiles,

volantes,

itinerantes

Les equipes de prises
de sang
du Laboratoire central
du Service de la transfusion

sanguine

Hier dans le canton de Thurgovie,
aujourd'hui dans le Jura bernois,
demain en Valais, apres-demain ä
Thoune...

Des deplacements quotidiens dont
le plus court comportera un trajet
aller et retour de 60 km, le plus long
de 500 km.

Des departs ä l'aube, des rentrees
tardives, quel que soit le temps.
Telle est la vie des membres des
equipes mobiles de prises de sang
du Laboratoire central dont 1'effec-
tif total compte actuellement 18 per-
sonnes: 6 infirmieres, 6 aides-labo-
rantines, 6 chauffeurs-manutention-
naires. Un effectif qui permet de
former journellement 3 ä 4 equipes plus
ou moins nombreuses, selon l'impor-
tance des prises de sang prevues au
programme. Parfois aussi, les equipes
partent pour des tournees de 2 ä 3

jours, ainsi celles qui precedent en
ce moment ä des prises de sang dans
des ecoles de recrues du canton du
Tessin.

Bon an, mal an, les grandes
Chevrolet qui assurent le transport des
membres des equipes mobiles et de
leur materiel ont ainsi quelques cen-
taines de milliers de kilometres dans
les roues!

« Leur materiel »... passons-le ra-
pidement en revue avant de nous
embarquer avec une equipe en par-
tance pour Sonceboz, dans le Jura
bernois. Une petite equipe: 1, 2, 3

personnes car on ne s'attend pas ä

plus de 80 ä 100 prises. Et une
infirmiere est en mesure de «piquer»
120 bras au cours d'une seule seance.

Dans cette caissette-ci, tout le
materiel de pansements, les tubes
pour les tests de « Wassermann»,
dans cette autre, tout ce qu'il faut
pour proceder aux examens de l'he-
moglobine et dans cette longue
« boite », encore, une veritable « in-
firmerie »...

Les flacons sont dejä dans le coffre
arriere de la voiture, bien ranges,
ä raison de 10 par harasse.

Inspection terminee, en route!
Selon la saison, il faut prevoir...

les imprevus: les routes difficiles, les
pannes eventuelles et, dans ce but,
quitter Berne suffisamment tot. Mais
les equipes de la Croix-Rouge suisse
semblent etre vermes, avoir «un
oignon dans la poche » comme nous
dit notre chauffeur... et par tous les
temps elles arrivent ä bon port et...
en reviennent!

Ainsi, aujourd'hui, vers les 16

heures, la Chevrolet stoppe devant le
« Cafe federal» de Sonceboz oil la
prise debutera dans une heure. 60
minutes: pas de trop pour tout
installer et transformer cette grande
salle des fetes oü l'on grelotte en une
« salle d'operation» dont les divers
secteurs vont prendre chacun leur
place: pres de l'entree: la reception,
le «coin de l'hemoglobine», ä cote

le « bureau » et la « consultation ».

Plus loin, le « bar aux flacons », un
peu en retrait les « lits de patients »

installes sur des tables, ä 1'autre
bout « I'infirmerie », enfin, derniere
etape: le « buffet ».

D'une maniere generale, les
sections locales de Samaritains parti-
cipent activement ä l'organisation
des «prises de sang collectives
civil es », faisant la propagande neces-
saire parmi la population, lanqant
des convocations, mobilisant leurs
membres pour preparer le local et
preter main forte durant Taction.

Ainsi, hier au soir, Samaritains et
Samaritaines ont-ils dejä fait du bon
travail au Cafe federal en evacuant
les chaises superflues, en groupant
les tables-lits, en apportant de la
literie, un rechaud, de la vaisselle.

Dejä, et devangant l'heure de la
convocation, les plus zeles sont lä,
prets ä aider encore si cela est ne-
cessaire. Les «equipiers» de la
Croix-Rouge suisse accomplissent les
gestes qui leur sont quotidiens, dres-
sant tout leur materiel et occupant
leurs positions avec une virtuosite
telle que nous avons peine ä les
suivre...

Les flacons steriles et contenant la
solution anticoagulante de rigueur
sont numerates ä deux fois (que de
precautions!): en rouge sous le col,
en noir au pied de la bouteille.
Numerates aussi les tubes-pilotes oü
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Les dons de sang — 3 dl en moyenne — que
les equipes mobiles recueillent lorsde leurs
emplacements sont rapportes au Labora-
toire central de Berne le soir meme. Du-
rant la nuit, le sang sera entrepose dans
une armoire frigorifique ä la temperature
de 4 oc. Le lendemain matin, les flacons
sont diriges vers le Departement de
fabrication; une partie d'entre-eux seront
conserves tels quels et utilises dans un bref
delai en tantque «conserves de sang frais»,
reservees ä des malades devant beneficier
d'une transfusion de «sang complet». Leur
duree de conservation est limitee ä deux
semaines environ. En regle generale, ce-
pendant, la majeure partie des flacons de
sang provenant d'une « action collective »

sont destines ä la fabrication de plasma
desseche. A cet effet, les bouteilles sont
placees dans des centrifugeuses; cette
operation permet de separer la partie
liquide du sang de sa partie solide formee
par les erythrocytes. Le plasma ainsi ob-
tenu est ensuite desseche ou lyophilise par
congelation. Au cours de ces diverses
operations chaque flacon est manipule sepa-
rement, de maniere ä reduire au minimum

les risques d'une hepatite de
transmission.

l'on recueille l'echantillon de sang
destine aux examens de laboratoire.
Dans les capsules, l'on pique les
«trousses-donneurs» en matiere
plastique «steriles et apyrogenes, ä

jeter apres usage ».
Mais voici les premiers « clients ».

II est un peu plus de 17 h 30. lis
viennent de quitter le travail, l'usine,
l'etabli. lis sont fatigues mais
viennent encore « faire le geste qui
sauve». Tout simplement, ils otent
pardessus et casquettes, s'avancent
vers le « coin de l'hemoglobine »; ils
ont ä la main — s'ils sont recidivates

—, leur carte de donneur
bleue, rose ou blanche, selon leur
groupe sanguin. Un coup de «lan-
cette» au bout de l'index gauche,
une goutte de sang qui tombe dans
un liquide « bleu des mers du sud »:
le sulfate de cuivre. La goutte
tombe-t-elle au fond de l'eprouvette
sans hesitation? Le taux de l'hemoglobine

est suffisamment eleve. Sur-
nage-t-elle ou tombe-t-elle en
hesitant? Un controle supplementaire
est de rigueur.

Puis ils passent au «bureau» oü
s'etablissent les listes, puis devant
le medecin qui procede aux con-
tröles necessaires. C'est ensuite, le
« bar aux flacons » ou chacun prend
possession de celui dont il porte le
numero dans la main et qui devien-
dra « le sien», avant de se diriger
vers les tables-lits. Tout cela sans
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bruit, regulierement. Le flot des don-
neurs passe. Des « donneurs de sang »

qui sont des « donneurs de vie » mais
ne veulent pas recevoir trop de
compliments. C'est si naturel, ce qu'ils
font lä...

Les nouveaux, eux, sont parfois
un peu craintifs: c'est que toutes ces
bouteilles, herissees de tuyaux, tous
ces garrots, toute cette ouate ont
certes quelque chose d'impression-
nant!

Mais Soeur Alice « pique » si bien
que leur crainte passe bien vite:
— Ce n'est que cela...

Elle a pique, le sang coule. En 5

minutes, les 3 dl sont tombes dans
les flacons: c'est pret, c'est termine

lis ont droit maintenant ä quelques

minutes de relaxation, puis ä la
collation: ovomaltine ou the? Un
sandwich rapicolant...

Une heure bientöt que la prise a
commence. 29 flacons de sang rem-
plissent dejä 3 harasses. L'on n'es-
compte pas plus de 80 donneurs
pour la soiree, car la «grippe est

II y a eu 15 ans en 1964 que les premieres
« equipes mobiles » du Laboratoire central
sont entrees en activite. En 1964, elles ont,
pour la premiere fois, effectue plus de
100 000 prises en l'espaced'un an. Le tableau
ci-dessous fait etat de l'augmentation cons-
tantede leurs prestations Le sang recueilli
lors des «prises» collectives auxquelles
elles precedent parmi la population civile
est destine ä la fabrication de plasma sec
ou de produits denves pour les « besoms
civils », tandis que le sang preleve dans les
ecoles de recrues et, depuis 1958, dans les
cours de repetition, est destine aux «

reserves de l'armee» que celle-ci est tenue
de constituer.

dans 1'air ». En fait, ils seront 65 au
total (65 X 3 dl cela fera 19 litres et
demi du precieux liquide; est-ce trop
dire que ce seront aussi 65 vies sau-
vees?). Et le n° 65 sera une don-
neuse chevronnee qui, quoique toute
jeune encore, se presente aujourd'hui
pour la 25e fois: c'est done l'insigne
d'or?...

8 h 30: l'heure de plier bagages.
L'on «defait» la salle aussi vite
qu'on l'avait « faite ». Les 19 Samari-
tains et Samaritaines qui ont colla-
bore ä 1'action remettent le mobilier
en place. Pour les membres de
l'equipe, une tasse de the encore et
un sandwich avant de se remettre
en route. Vers 22 h 00, les lumieres
de la capitale emergent du brouil-
lard. Mais pour l'equipe mobile la
journee n'est pas terminee pour au-
tant. Les harasses doivent etre de-
chargees, et les flacons entreposes
dans l'armoire frigorifique: encore
30 bonnes minutes de travail. Et de-
main, on part pour le Valais: 5

heures de voyage et sur quelles
routes!

Annee Nombie
de deplacements

Total
des prises

Actions
civiles

Actions militanes
ER * CR *

1949

1950

1951

1952

1953

1954

1955

1956

1957

1958

1959

1960

1961

1962

1963

1964

64

65

78

80

85

109

165

286

292

315

346

371

384

416

518

523

7 322

6 390

9 385

10 595

10 934

14 168

23 898

46 495

44 700

49 871

53 782

59 703

66 745

78 048

90 022

101 540

hongroise

4 310

4 306

5 640

5 744

9 477

11 697

18 369

34 438

26 735

30 547

33 920

36 033

38 779

43 256

49 203

52 311

3 012

2 084

3 745

4 851

1 457

2 471

5 529

12 057

17 965

19 299

19 328

21 790

26 046

28 113

28 863

33 017

25

534

1 880

1 920

6 679

11 956

16 212

4 097 673 598 404 765 229 627 39 206

Prestations des equipes mobiles du Laboratoire central du Service
v

* Ecoles de recrues
de la transfusion sanguine de 1949 ä 1964 ** Cours de repetition
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